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l 87 U n e 
l Ubèqoej 

Le Roi boit !... 
On ne s'ennuyait, pas au bon v ieux temps . 

l ,a bûche de Noël n'était pas éte inte et les 
harpes des anges vibraient encore dans les 
airs qne déjà s'allumait au ciel l'étoile de 
I Epiphanie . C'était lo jour des Bois , une de 
nos fetea les pins joyeuses , le prolongement 
poét ique de Noël . 

D a n s les crèches des églises, les enfants 
iearquUlaient leurs yeux et leurs âmes de­
vant ces beaux rois au* manteaux pailletés 
«l'or, devant leurs chameaux surtout qu'ils 
auraient bien voulu enfourcher et faire cara­
coler dans le désert. 

P a n s les famil les , lu gâteau des rois ta isa i t 
presque oublier la dinde de Xoél . L'homme 
n'étant pas un ange , l'allégresse gastronomi­
que faisait écho aux allégresses mystiques, et 
l 'assistance saluait l'heureux élu de la fève et 
t a royauté éphémère du cri joyeux : « I.e Roi 
boi t ! i On no s 'ennuyait pas au bon 
v ieux t emps . 

* • • 
La paix que l 'Etoi le de l 'Epiphanie chante, 

comme les anges de Noël , est réservée aux 
hommes et aux peuples de bonne volonté, 
c'est-à-dire à ceux qui renoncent à leur 
égofcme, cause de toutes les guerres. M. Cle 
yienceau, qui n'est cependant pas un Père 
Je l'Eglise', l'a expl iqué dans une exégèse 
'umineuse qu'eût s ignée saint August in . Le 
jour de novembre 1918 où, dans le p ins clo­

quent de ses discours, il annonçait l'armistice, 
un député lui dit : « Croyez-vous à la paix 
•erpétuello . » Il répondit : « P e r s o n n e n e 

] * désire pins que moi, mais j e n'y crois pas 
II faudrait , pour rassurer, suppr imer les 
,au»es de la guerre, c'est-à-dire les p a y i o n s , 
et c'est un secret que personne ne possède. » 

Quelqu'un, cependant, l'a eu, ce secret. C'est 
Celui qui venait demander aux hommes et 
..ux peuples de s'aimer les uns les autres. S o n 
^ r r e t , c'est l'esprit d'amour, l'esprit de 
Lcthléem, antérieur et supérieur à l'esprit da 
Locarno. Si cet esprit n'a pas réussi à empê­
cher les guerres, c'est parce que la mauvaise 

nlonté des peuples i'a contrecarré. Les bons 
mages, Melebior, Balthazar et Oaspar, 
"avaient trouvé à la crèche, mais ils ne seni-

' !-nt pas l'avoir îésué à leurs peuples . 
!s»ïc a décrit le règne pacifique du i l e s s i e 

^ „ , une im.-'ge pittoresque : « La brebis, le 
Sievrean, le loup et le léopard brouteront 
• •semble l'herbe dans le; c h a m p s . » La pro-
bétie ne s'est pas encore réalisée. Mais à qui 

la faute ? Pa? aux genti l les bétes de bonne 
<-)outé, mais aux carnassiers. La brebis fran-
. i.«e et le chevreau belge ne chercheront ja-
nuii à manger le loup al lemand ni le léopard 
; j j i > , mais la réciproque est-elle sûre ? 

L'Esprit de Locarno répond p a r ' l e s tables 
. a i m a n t e s de Genève qu'il n'y a t ien à c n u n -
r«. Les peuples se rassurent. I ls croieut voir 

V o i l e dt- la pa ix se mirer dans le lac Lé-
uan. L-. écoutent la voix de M. Briand qui les 
icrce doucement. Ils voient les mages aecou-
ir de partout vers un palais somptueux qui 
, ressemble guère à l'étable de Bethléem. 

Mais n'y a-t-il p a s çà e t là des peuples qui 
conspirent contre lu paix et quelque I lérode 
..ni machine un nouveau massacre des Inno-
, • nts .' Quelle aube d 'Epiphanie ouvrira de 
. ce doigts de rose les portes de la paix inter­
nationale 1 

Le 6 janvier 1 4 1 - , où naquit Jeanne «1 Arc, 
lut une de ces aubes bienfaisantes . Les bon-
,co gens de Domremy o w raconté que co 

jour- là les coqs chantèrent épe idûment comme 
ils n'avaient jamais chanté, que les brebis 
nèlèrent tendrement comme elles n'avaient ja­
mais bêlé, que les bœufs beuglèrent mélodiou-
-einent comme ils n'avaient jamais beuglé, 
qu'eux-mêmes ressentirent dans leur cœur une 
douceur et une. chaleur qu'ils ne comprenaient 
pas et qu'ils crièrent avec un entrain qu'ils 
n'avaient jamais en : <• Le Roi boit ! » Us 

omprirent plus tard l'énigme de cette gaieté 
.liiversellc, quand ils virent leur petite Jeanne 

:» ai le de l 'Epiphanie , donner la victoire et la 
]-aix à ' i a France. 

Que nous apportera l 'Epiphanie de 1929 1 
o n entend des ailes lointaines dans les airs. 
syjnt-ce les ailes de la colombe qui redescend 
les d e u x ou celles des anges de la guerre qui 
jettent des bombes sur nos cités f C'est le 
-ccret des rois mages qui dorment dans 'a 
cathédrale de Cologne et de l 'Etoi le , dont 
l'image silencieuse danse dans le lac de 
Genève. 

Chanoine C O U B É . 

NOS PRÉFETS 

MORT 

é 

M Ci LA Y 

sout-préld de Met-Campagne 

/fui n o s ) litre nommé préfet de la Moselle, 

Miteidant u M. Mw-won, nimmé rendent 

général è Tamm. (w.w*.) 

DU 

Grand-Duc Nicolas 

; Photo H. X u » l . ) 
L L (iRAND-Dtc NICOLAS DE R U S S I E 

.Vict, ci janvier . — Le grand-duc Nicolas 
de Russ ie , dont l 'état de s a n t é inspirait , 
depuis quelque t e m p s , de v ives Inquiétudes , 
est mort ce t te nuit , e n sa vi l la du c a p 
d'Ant lbes . 

Le grand-duc Nicolas Nicota lev i tch , né à 
Sa in t -Pé tersbourg , le 6 novembre 1 8 5 6 , gé­
néral de cavaler ie e t a i d e - d e - c a m p général , 
a v a i t é t é à l 'entrée en guerre de la Russ ie . 
eD 1 9 1 4 , n o m m é c o m m a n d a n t en chef de s 
troupes . I! resta à c e pos te Jusqu'au mois de 
septembre 1 9 1 5 , où cer ta ines Intrigues Join­
tes au désas tre du Dnieper où les armées 
aus tro -a l l emandes ava ien t e n f o n c é le centre 
rosse , amenèrent sa d i sgrâce . Il fut n o m m é 
vice-roi du Caucast. Il remporta alors contre 
les Turcs de grands succès qu'il couronna par 
la prise d 'Erzerown. 

Après la révolut iou de 1 9 1 7 , il s 'était 
réfugié en France où il menai t une vie pai­
s ible dans la c a m p a g n e paris ienne. 

C'était â la fols un tact ic ien et tin s tratège 
de haute valeur. 

C'est nn h o m m e de cœur, un grand ami c e 
l.i France qui disparaît — en m f m e t e m p s 
qu'une des grandes l igures mi l i ta ires de ce 
s ièc le . 

Le grand-duc Nicolas qui m e n a i t a An-
ttbes. une vie très s imple e t très retirée, avai t 
donné dern ièrement nn dément i formel aux 
bruits a n n o n ç a n t qu'il abandonna i t la t*te 
du parti d'opposit ion. 

Le 16 décembre dernier il . contracta une 
pneumonie qui fnt so ignée par l e s profes­
seurs Ascol l et -RnibiBo' de Rome, le profes­
seur L a p l n s k y de Z a g i e r et M. D e l m a s d'An-
t ibes . Depuis que lques jours, la pneumouio 
é ta i t en décro i s sance ; mai s le c œ u r d e m e u ­
rait faible. Samedi mat in , le grand-duc 
ass i s ta do son lit, a une m e s s e anniversa ire 
de la grande-duchesse Nicolas , cé lébrée l'ar 
l 'archimandrite Tbéodose , puis il prit un lé­
ser repas . A p r ' s un repos de quelques heures . 
il rédigea lu i -ménic 1» t e x t e d'une proclama­
tion qu'il adressa i t a n s Russes . * l 'occasion 
de la fête de Noël qui correspond au ô j a n ­
vier rie uotre calendrier. 

A 2 1 h. 15 . il eut une première- syncope , 
puis II rendit le deruier soupir à '-'1 h. » 0 , 
dans 1"« Unis il" la t rande-dnehesne . en pré­
s e n c e de la pr incesse Xén ia de Monténégro , 
du prince André de Russ ie , de la pr incesse 
de Bat tenberg . du grand-dtK et de la grande-
duches se l'Tërre. du prince Roman , de la 
pr incesse Marina, du prince RomanowsKy. 
du duc de Leuchtenberg et de la c o m t e s s e 
T y s k l c v l t z . Le défunt revè iu de l 'uniforme 
des cosaques d n X u t e a s e . repose sur un lit 
.!e parade jonché do lauriers. Sur sa poitrine, 
est ép lng lée la croix de Balat -Gcorgcs des 
trois grades . 

Le corps est entouré d'une garde d'hon­
neur do sous-off ic iers c o s a e u e s et d'arti l lerie. 
de c ierges a l lumés et d'icônes. Des prières 
sont d i tes pur l 'archlmandlt» Tbéodose . IJI 
mise en bière anra lieu, lundi m a t i n . 7 jan­
vier. Mardi A 9 h. le cercueil sera dirigé sur 
l 'église russe de Cannes où un service fu­
nèbre sera célébré. La date et le lieu de 
l ' inhumation d é S u l t i i e ne .-ont pas encore 
fixés. Il meurt sans laisser d'enfants . 

Le grand-duc Nicolas éta i t prand'eroix de 
la Légion d'honneur et décoré de In médai l l e 
militaire. 

• 

Des pièces 
qui auront du succès 

SI tout va bien, les nouve l l e s pièces d'or 
er d'argent t interont d a n s nos e scarce l l e s le 
1" avril . L'assurance e n a é té donnée .1 
1 Hfttel des Monnaies . 

On s e souvient qui; les graveurs français 
a v a i e n t é té Invités à concourir afin de pré­
senter à nn Jury de onze m e m b r e s spécia le­
ment qualifiés, l'effigie d e s t i n é e & remplacer 
h S e m e u s e de Roty. 

l 'armi les e n v o l s — près de deux cent s 
maquet t e s de plAtre qui furent e x p o s é e s voici 

auelqnes mois , quai Contl — lé' jury choisit 
d ix -neuf m o d è l e s : dix pour les monna ie s d'or 
e ' neuf pour les monna ie s d'argent. 

Les d ix-nenf ar t i s tes lauréats de l 'élimi­
natoire procèdent en <-e m o m e n t â la mise 
a:i point des coins qui serviront û la frappe. 

Celle-ci sera terminée d a n s une qninzalne 
de jours. Il appartiendra alors au min i s tre 
de« Finaix^es de dés igner parmi les s ix 
pièces qui lui seront soumises , les deux 
m o d è l e s - t y p e s Qui régleront la f rappe . . . Ius-
q-.'a la prochaine réforme monétaire . 

On fixe a trois mois le t emps qui s 'écou­
lera en tre le moment où les deux lauréats 
déf ini t i f s , auteurs des s p é c i m e n s re tenus , 
seront proc lamés et le m o m e n t où les 
u louis » sort iront. Il ne faut pas moin» 
d'une douaalne de s e m a i n e s , en effet, pour 
que les art i s tes fassent confec t ionner — à 
leurs frais — les v lngt-e inq Instrument» 
nécessaires a la frappe. 

L'Hntei des Monnaies peut sortir d e cinq 
c e n t s mi l l ions à un mill iard "de francs de 

Un hangar s'écroule 
à Barre 

Trois mort* et cinq blessés 

l l c n e . « janvier . — Cet après-midi , à 
15 h. 20 . un hangar en construct ion s'est 
sub i tement écroulé dans les chant iers aéro­
naut iques de Berre. enseve l i s sant de s 
ouvriers occupés aux travaux. Les marins de 
l.i base ont retiré des décombres , trois morts 
e t cinq b lessés . Le hangar était en c i m e n t 
a r m é et mesurai t so ixante mètres de long et 
c inquante -c inq mètres de large. 

Ce hangar en construct ion, était entière­
m e n t m o n t é *t il ne restai t pins è poser que 
la vi trerie e t les portes . Dix ouvriers é ta ient 
occupés an m o m e n t de l 'effondrement. 

Le c o m m a n d a n t du centre , M. f îajac . s'est 
rendu à l 'Hote l -Dieu. au c h e w t des b lessés 
dont voici la l i s t e : 

M.M. Gilbert Bartois . c o n t r e m a i t r e ; Michel 
Aumarcbal , Jean Franchlno . Gomès Con-
znlves , Cosmery Balqnex. Ce dernier es* 
d é c é d é à son arrivée â l 'HOtel-Dlen. L'état 
du contremaî tre e s t grave. Les trois autres 
ne paraissent pas en danger . 

» 

Deux trains de marchandises 
se tamponnent à Escaupont 

Un tué. deux blessés 
Dimanche soir, v a n 9 h. 30 . un tamponne­

ment s'est produit s u r la l igne de chemin de 
fer d 'Anzin-Somain à Péruwelz. 

U n train de marchandises , venant du ca-
rage de Saint -Sanlvc s'est rencontré à \ i s t 
mètres environ de la halte d'Escaupont avec-
un autre train de marchandises se dirigeant 
vers Bray-sur-Escaut qui avait il heures de 
retard. 

M. Achi l le Bourgeo i s , 27 uns . mar ié et 
père de deux e n f a n t s , demenrant an Chene-
Raout, â Condé. chauffeur a t taché aux ma­
noeuvres des fours à coke de Thiers . se trou­
v â t d a n s le fourgon et rentrait chez lui â 
Coudé. E ntendant le sifflet d'alarme. Il pen-
x h a la tè te nn dehors . Lorsque le choc se 
produisit , la porte-gl i ss ière du fourgon se 
V£ferma, frappant û la base du crâne le mal­
heureux, qui mourot quelques ins tants après . 

Sur ,ce m ê m e train. SI. Alfred Michaux, de 
Vieux-Condé. fut b lessé aux côtes . Le chef 
de train. M. Catnls. n'eut que quelques "on-
te s ions a la figure. 

Los dégAts matér ie l s sont i>ou importants . 
P o I'en>;uète ouverte par la gendarmerie de 
Condé, il résulte que. lors de son p a s s a g e â 
Bruay-Thiers , le chef de train fut autorisé a 
6'cngager sur la sect ion a voie unique, alors 
qt'.'iB autre train avai t M ttre s ignalé . 

IÂ TOURNÉE DU FACTEUR 
DANS LA NEIGE 

Dan^ Us Hautes-Al?ei, le faclevr chamsc 
4M j^ù pour faire ta tourner. (w.w.p.) 

IJlSllFFIQlJE FÉMiflIN 
PARIS-CANNES 

Auxerre, (i janvier. — Profitant du i » a u 
l» rnps, les cavalières du raid hippique Paria-
Cannes, qui se trouvaient en retard sur les 
leader», ont tenté de r e g a i n e r le terrain per­
du, M1"' Leber a' fait ce matin une chute, son 
cheval avant g\ ssé sur le macadam, et après 
s'être fai t panser, 5 klrn avant Vi'.Iefranehc. 
elle a continué sa route. 

A Vil lenenve-la-Guyarde, M ! " Raehel Do­
r a n t e et M"* Savi ont abandonné. A li h. 15 
M"' Mary Feraud arrivait à J o i g n v et s'ar-
rétait pour déjeuner, tandis que M ** Grossi 
et ViUiera en repartait à 16 h. 28 après avoir 
fait referrev leurs montures. 

A u kilomètre 119 de Paris , à 16 h. 10 se 
trouvaient M"" Leber et M"" Le Bourdonnec 
dont le cheval est légèrement blessé. A Sens , 
M™ Lebert eut un étourdissement et après 
do? soins, le médecin l'autorisa ,\ poursnivre 
le raid. El le passai il la nuit, à Jo ignv . Dans 
Vil leneuve, à 16 h. 48 s'en a'iaient de çou-
serve( M"* I « c k et M"" Chermat, lesquelles 
passeront é<ralemenl la nuit à Jo igny . Quant 
au pousse-pousse, à 1_' h. ô i! se trouvait à 
5 kilomètres de Sens. 

» 
Le « Question-Mark » 

a déjà tourné 107 heures 
Los Augoles . C> janvier . — O mat in , â 

2 heures (heure de G r e e n w l e h ) , le fokker 
tr i -moteur « Quest ion Mark » poursuivait 
son Inlnssable ronde au-des sus de la vil le. 
Après la 107* henre 4r vol. les av iateurs ont 
lancé nn m e s s a g e s ignalant que les trois 
moteurs de 22.1 CV Je l'avion tournaient 
aussi régul ièrement qu'au d é c a l a g e . 

Le moral de r é q n l p a g e est exce l l ent e t . I 
moins -l'un" pann* Men Improbable. l es 

. av iateurs i n i é r i c a l n s dépasseront les 1 1 8 
"heures de vo l d u « D i x m u d e » . 

VITESSE 
D a n s une nébuleuse !ointa :ne. une étoile 

vient de naître. Scinti l lante, el le brille. Mais 
nous ne la voyons pas encore. Quand donc 
nous annaraitra-t-cl le i Dans quelques secon­
des peut-être, o c dans qnelques mois, ou dans 
cinquante ans , lorsque le rayon de lumière 
qu'elle nons envoie aura terminé son voyage 
vers la Terre. Il va vi te ce rayon. Il fa i t 
quelque chose dans le genre de 300.000 kilo­
mètres à la seconde. Mais l'espace est ei 
grand ! 

Pourtant, il bat, et ds loin, le record de 
vitesse de l'univers. Personne ne l'a encore 
égalé, si ce n'est l'onde hertzienne qui vous 
apporte . Madame, de si mélodieuses harmo­
nies de Lonjdres ou de New-York. 

C'est beau, d'est très beau évidemment. Mais 
dans Iç fond, cela nous laissse froids, La Terre 
elle-même, avec ses trente kilomètres à la se­
conde autour du soleil et les 1.666 kilomètres 
à l'heure de son tournoiement, ne nous a ja ­
mais donné le vertige. 

Il nous faut quelque chose qui nous touche 
directement. Le démon de la vitessse agite 
MX corps et nos âme?. L'homme est un ani­
mal inquiet qne l' immobilité l'ait soi-ffrir. 
C'est sa nature. 

Et voila pourquoi le but essentiel du pro-
ercs a été d'aboutir aux moyens mécaniques 
qui permettent de se déplacer rapidement. Les 
chemins de fer , les steamers, l 'automobile, 
l'avion sont issus do cette inquiétude, de ce 
désir de nouveau jamais rassasié. 

Eu quelques années , les distances se sont 
rétrécies miraculeusement, mais le p lus grand 
roiracle, c'est la rapidité avec laquelle nous 
nous adaptons à ce rythme nonvean ponr nous 
en fat iguer bientôt. 

Nous nous gonflons «l'orgueil aujourd'hui 
parce qu'un homme a volé à 5 1 4 à l'heure, 
parce qu'une auto e n forme de tortue a roulé 
ù 354 à l'heure, parce qu'un bvdroglisseur a 
frôlé le 130, le train rapide à 120. 

Ces chiffres, dans quelques années , nous 
paraîtront sans doute ridicules. En attendant 
un regard vers la nature dovrait nous con­
duire à plus de modestie 

Le tableau qne voici est suffisamment élo­
quent : 

Kilonjitres 
(à l'heure) 

l"a homme iu : a s 4 
Pigeon voyageur 97 
Canot automobile Nyj 
Aigle , u 
Chemin de fer «. p jo 
H.vJrogiiFseor _ 129 
Vol maximum de la mouche . . . . . . îpo 
Motocyclette ; ^0j 
Vol de l'hirondelle -.Mo 
Vol dn martinet „ „ ::ji! 
Autom bile (record dn monde) . . . :;:>4 
Avion (record du monde) ,M4 
Son dan» l'air 1.177 
Rotation de U Terre à l'Equateur 1.663' 
Propagation des marées dan* 

l'Océan Pacifique .'.SSO 
Mouvement de la Terre autour dn 

SoaluV „..> lO&im 
I.nmièra dans l'air L08D.000.tXlO 

Vous verres que' l 'avion do transport ordi­
n a i r e , ' s i - o n Ini accorde une vitèSse moyenne 
horaire de 180 kilomètres à l'heure — c e qui 
eet fort sat isfaisant — n'a p a s - 3 se vanter, 
car il se fait battre royalement par le marti­
net, qui peut faire du 318, ou l'hirondelle, 
qui atteint le 24<-. 

Et , si nous ne voulions pas être trop cruels, 
nous pourrions encore citer la monche. Et oui 
!a petite mouche noire et bourdonnante qui, 
quand elle vent s'en doner ta peine réalise 
du 190. 

Mais il faut néanmoins reeonnaitro qne 
l'homme, tort mal partagé an début, pnisrrae 
la nature ne lui a pas accordé plus de 34 kres 
600 à l'heure, encore n'est-ce l 'apanaae que 
d'nn senl élu, a conquis, grâce à sou cerveau 
la premier? place parmi m êtres rivant* sur 
ce srlobe. 

Désormais, c'est avec la viteeee du son qu'il 
va tâcher de rivaliser. Et i! n'est p a s dit qne, 
plus tard, i! ne tentera p a s d'enlever aux 
planètes leurs records. 

An train où il v i , tontes les ant ic ipat ions 
sont pofsji)le-. 

J e a n V n u u 

» 
QUINZE JEUNES FILLES ONT DISPARU 

A VARSOVIE 
Varsovie, 6 janvier. — A u coûts de ces 

dent dernières semaines, quinze j iTl im dlict 
de 13 à l i i a n s ont disparu de la capitale 
polonaise, sans laisser la moindre trace. 

On se perd en conjectures sur les raisons 
de ces disparit ions, et la première hypothèse 
envisjijée est qu'elles ont été victimes d'odieux 
trafiquants. 

Letfy Bailey a franchi l'Afrioue 
tfa sud au nord 

Ilo-.deaus, 6 janvier . — R e v e n a n t au Cap 
a y a n t traversé l 'Afrique, dn Sud an Nord. 
pnr la Rhodêste , 1c Zambèse . le Congo, 

(Wlda Werld photot.) 

L A D Y BAILEY 

l 'Onbanghi. lo T c h a d , le Nigeria, le Niger. 
le Sénégal , la Mauritanie, le Maroc et 
l 'Espagne , une av ia tr ice ang la i se , lady Ba i l ey 
est arr ivée samedi après-midi .1 Bordeaux. 

L'aviatrice a déclaré <.u'elle é ta i t absolu­
ment e n c h a n t é e de son v o y a g e an-dessus du 
cont inent afr ica in . 

Et la roid à VifleoMMay 
VJlacoublay , fl Janvier. — L'evlatrtce 

a n g l a i s e lady Bai ley a atterri a v i l l acoub lny , 
a 1S b. 3 0 . 

Le scandale 
DE LA 

"Gazette du Franc'' 

Z'jcto U ItaaBcl.j 
M. G A S T 

rédacteur ai chef Je I3 n Cazettc du Franc » 

Par i s , 6 janvier . — M. Glard, jn?e d' ins­
truction, est venu ce mat in à son cabinet . 
Arrivé tin peu avant 0 h. tires, il n'est parti 
que vers 11 h. 3 0 . II a t tenda i t la vis i te de 
M.Camille Aymard . directeur de la «Libertés 
qui deva i t venir lui dorner le nom de l'Infor-
c .a teur dont 11 u parlé hier, au cours de sa 
dépos i t ion . 

M. Glard ne v o y a n t pas arriver M.Aymard. 
a té léphoné i son domici le , maie le directeur 
de la « Liberté 0 était absent . 

D'autre part, la « Liberté • communique 
la note su ivante , an nom de la . A y m a r d : 

« II n'a j a m a i s été q\ 'stion que M.Camille 
A y m a r d rende v is i te J'I M. Glard, aujourd'hui, 
sons aucun prétexte . Le magistrat avai t 
donné un directeur de la <r Liberté i le 
numéro de son té léphone an Pala is , et lui 
avait déc laré : * Je serai dans mon cabinet 
toute la journée de demain . Vous pourrez me 
té léphoner au cas où votre informateur con­
sentirait a se découvrir et û Mre entendu 
;.sr moi. M. Camil le A y m a r d l'ait aujourd'hui 

Pour que la tamilie 
puisse acquérir 

la propriété dé soi 
par la loi L U E » 

( S U I T E ) 

M CAMïLLt AYMARD 
Jiriclcrr dV la <• Liberté > . qui a dépose samedi 

d. > :rmarches auprès de cet informateur qui. 
croit- i l . consent ira ù venir déposer devant "a 
magis trat . 1 

A LA RECHERCHE DU MYSTÉRIEUX 
CARNET 

Paris, rj janvier . — M. Glard, .in?e d'-'us-
tnict io i i , n'est pas revenu, cet aprèa-mldL 
Avant de .iiiitter le Palais de Jus t i ce , il ava i t 
pris lo »oin aV s igner des c o m m i s s i o n s roc;:-
t"lr< - aux termes desquel les !:. r"'ii,v" a reçu 
miss ion de rechercher !e f ameux carnet de 
Mme H - n a n dont o j a parle ces jours-ci . et 
sur leq'i 1 elle aurait inscrit les s o m m e s 
qu'elle était 'Misée de verser à vies maîtres-
Chanteurs or. à de* personnal i tés qu'elle 
voulait obliger. 

AMAR VEUT FAIRE DES RÉVÉLATIONS 
D'autra part. M* J e a n Dars, lo jonae 

;:voeat d é s i g n é par le bfltonnbT. po-.-,i- a s s i s t er 
Mimoon Aniur. a. reçu c e mat in . In vis i te du 
père de l' inculpé. 

Au cours de l'apréx-nildl, M* .lean Uars 
s 'est rendu • la prison de la s . m t c ml il a en 
un lonjr entret ieu a v e c Mimoun Ainar. Les 
révé la t ions que voudrait faire le dét-rtu 
aéraient d'un tel Intérêt que son avocat va 
d e m a n d e r qu'il lui soit adjoint un autre 
défenseur . 

UN CALA1SIEN RUINÉ SE SUICIDE 
Le krach de U « Gazette du Franc n vieut 

do faire une nouvelle \ i c t ime en la personne 
do M. Paul Ruffln, chef du bureau de des>in 
dans une fabrique de tulle à Calais oui , ru -
né, vient de se suicider. M. Ruffiu qui était 
âgé de 5 5 ans, avait placé toutes ses écono­
mies, une trentaine de miUe francs, dans les 
entreprises de Marthe Hanau . 

QUATRE MOIS APRÈS LE TIRAGE 

UNE LILLOISE APPREND 

QU'ELLE A GAGNÉ UN MILLION 
Mme V'ervaeke, domici l iée 3 , rue du Vert-

B o i s i Lil le , a d e la chance . E l l e éta i t 
mil l ionnaire depuis quatre mois s a n s le 
savoir et e e n'est que le 2 Janvier, en al lant 
toucher les coupons de ses obl igat ions du 
Crédit nat ional , a Lille, qu'elle apprit la 
bonne nouvelle . 

On conçoit sa surprise et sa joie lorsque 
l 'employé lui annonça qu'el le gagna i t un 
mill ion. 

Mais sa chance est double. La série du 
Crédit national 1919 «tant exonérée de tout 
droit . Mme V e r v a e k e touchera iDtefraj*-
tnrnt le m e n t a n t de son lot. 

Qne fara-t-eHe de tout ee t argent? 
— Continuer mon train de vie habituel , 

a-t -e l le répobdu, e t fa ire la p t w de Men 
possible A m a faxaUle, 

III. — C o m m e n t doi t procéder le t r a v a i l ­
leur qui veut devenir propriétaire d'une 
m a i s o n ? 

E x a m i n o n s d'abord le c a s d'an ouvrier qui 
désire t e faire bâtir une pet i te maison d a n s 
r n e local i té , où le prix du terrain ne so i t 
[.au trop é levé pour enipèclic-r ce genre de 
construct ion individuelle . 

A qui doit il s 'adresser? 
a | II doit rechercher s'il e x i s t e une Soc ié té 

d'habitat ions a bon marché fonct ionnant 
<ij.ii^ c e l t e local i té , ou un Offlce publ ic 
d'habitat ions -a bon marché . Il pourra d e ­
mander le rense ignement a la Mairie ou a la 
Préfecture. 

Supposou- qu'il n'existe p a s d'Office 
;.iiblir. niais iju'fl ' l i s t e une Soc ié té . H 
I adresse a e l le . 

Supposons encore qu il ne possède p a s 
déjà un torroin. 

l ' eus quo la sioviétô propose ne lui con« 
v iennent pas . Il en connaît un qui e s t S 
vendre à un prix avactage i iT. II a l ' intent ion 
dr l'acquérir et la Société accepte de c o n s -
tit::'re pour son compte . 

On e x a m i n e les plans et on tombe d'accord 
f';r un type de maison dont la prix de rev ient 
s'élève, terrain couvert compris , a 3 2 . 0 0 0 
f i a n c s t u chiffres ronds. La maison s e corn-
[ o s e . par exemple , de trois pièces habltahlea 
de neuf mèirc-s superficiels au moins , d'un 
di barras, d'une cuis ine et de w a t e r - c l o s e t s , 
a v e c une superficie totale supérieure â 4 5 
n é t r e s carrés. 

b ) Il faut ma in tenant trouver Targent 
pour l 'acquisit ion du terrain er pour la c o n s ­
truction. 

La Société de crédit immobil ier , qui opère 
dans la région considérée, e s t 13 pour e n 
prêter. C'est son rôle, mais e l > ne le rempl i t 
que sous certaines condition.-. 

L'ac avariée lui est doi.e demandée au nom 
00 l'ouvrier. 

Quelles sont les condit ions à rempl ir? 

t-cs condit ions t o u t les s u i v a n t e s : 
1" Fournir d i s référantes d'honorabi l i té; 

1.» Société de crédit immobil ier a le devoir 
d>> s'eaaorer que ton client e s t pu ouvrier 
travai l leur et honnête , qui s'efforcera de tenir 
les c-nsagCuiMirs erfi l Va pren-ire; 

«• No pas être déjà propriétaire d'une 
11 lAnoa : 

:•" BttC î-V.irv lis <en pi iL' i i .e '.a loi n e 
profile qu'aux i iationanx 1 : 

4" Etre admis â contracter une a s s u r a n c e 
temporaire e u ' d e s de décès' «nptés de la 
F a i s s e ' nat iona le d'assurances eu c a s d e 
d é c è s : ' p o u r eeWi être accepté , à :a suite de 
!;> v is i te niédleaje (sanf, toutefois le cas d e 
l'I 
bre 

!5* Faire e n apport personne! >en urgent 
•bu si*us forme de terrain) rl'nne valeur de 
•1 00,) francs. Mais clans la plupart des cas , 
cet apport persoi nel est d iminué ou supprimé 
ci rame nous le verrons plus tard. 

Quelles sont les formal i tés à rempl ir? 

Quand la Société de crédit immobil ier e s t 
disposée à accueil l ir favorablement la de> 
maude . il y1 a lien d'accomplir las formal i tés 
s u i v a n t e s ; 

.Fournir \u; extrai t de naissance (dél ivré 
graruitciaeut , sur papier libre, par le maire 
du lieu IJ> !a naissance < : 

Présenter le livret de . famille et le l o n t r a t 
de mariage : i'. en a été fait n a : 

Produire le certificat de salubrité, qui e s t 
dél ivré par le Comité de patronage des habi-
tarions .1 ho', m a r c h é : 

Produire nu c••rtitlcat administrat i f dé l ivré 
par le Cftntroleur des contributions d irectes , 
c-, a t t e s tant -qne la maison i;'.i pas un prix 
excédant le m a x i m u m légal. f C e ë t la Soc ié té 
• i habi tat ions à bon marché ci:1, devra se 
charger de . v i t e f o r m a l i t é ! ; 

Contracter l 'assurance lêttinortijN ' » c»* 
décès 

A qwu: s.-it l 'assur-incc? 

L'assiii-aiicc garantit , eu cas de .jecès- de 
l 'cmpruotcnr. le remboursement des capi taux 
restant dus le j< ur du déevs.Sl c contractant 
vient à mourir pendant la durée du prêt, s e s 
hérit ier- conservent la propriété do l ' immcu-
! le *ans avoir rien à payer c o m m e Intérêts , 
c o m m e amort i s sement ou c o m m e loyer C'est 
l 'assurance qui --e charge de rembourser les 

onirae* restant dnes ù i.i So-.iété de crédit 
Immobilier. 

Four contracter raasnraUco. i 'cmpruntenr 
- soumet à une xisito médlcala. SI. a la 
su i te de ce t te vis i te il est accepté , la pol ice 
d'assurance est établie . Si ' l ' intéressé n'est 
rr.s accepté eu ni lson de sou état de santé . 

, 'appiicatioa de l'art. 4 s de !a loi d'i 5 décezn-
,re 10'JL', indiqué c i -après 1 : 

NOS RÉSIDENTS 

M. L U C Œ N S A I N T 

d'é'ïe désigné comme rèsider.i | 

ou Merec i .w.vj»4 
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